Réponse de Norbert

Enquête « Journées critiques »

Réponse à la question 4

Toute création, qualifiée d’artistique ou non, pour peu qu‘elle conduise soudainement ou progressivement le regard, les sens ou l’imagination, ensemble ou séparément, vers un autre réel a toujours eu pour conséquence un immense doute à l’égard de ce que l’on donne pour la réalité. Ainsi les images, musiques, textes, films, gestes, manières de conduire sa vie, inventions, comme par exemple les « plans » inventés par les bagnards de Cayenne au début du vingtième siècle
, qui ouvrent l’imagination sur d’autres usages – poétiques - du monde, peuvent déboucher sur sa transformation. En ce sens toute création a toujours changé plus que notre regard, elle change surtout notre rapport au monde. Si la « création artistique », la création limitée à sa dimension artistique, ne fait que changer le regard, elle ne m’intéresse pas. Par conséquent le rapprochement entre les « expérimentations artistiques collectives » et l’action politique ne peuvent que se conclure par au mieux de l’art engagé et au pire de l’art de propagande, or l’art engagé se heurte vite au fait que sa valeur pour les autres suppose qu’au préalable il relève d’abord d’un univers social à part, extraordinaire, qualifié d’art. L’émancipation, les luttes contre toutes les formes d’aliénation peuvent elles se satisfaire d’une spécialisation, ainsi posée comme naturelle, et de ses spécialistes ? Des artistes ont évidemment une capacité par leurs créations à précipiter notre imagination vers des usages poétiques du monde, mais dans ces cas là ils n’agissent pas comme « artistes » …

Par exemple les tentatives récentes de recouvrir différentes formes de luttes qui s’attaquent à la publicité, au contrôle ou à la routine des comportements dans l’espace public, par le terme artivisme ne me semblent pas pertinentes. Il y a actuellement partout dans le monde de nombreux jeunes artistes qui créent en dehors de circuits classiques ou des institutions et produisent des évènements réellement poétiques de même que certaines formes de lutte mais justement l’intérêt de ces évènements réside dans l’effet qu’ils produisent : effets sur le quotidien, effets sur les mobilisations. 

Il ne peut y avoir de frontière entre une « activité artistique subversive » et « l’industrie culturelle spectaculaire » ; on a vu le devenir de toutes les avant gardes artistiques qui se voulaient artistiques et subversives. Il s’agissait d’abord d’inverser les valeurs de l’univers artistique tout en conservant cet univers comme espace séparé des autres activités humaines. La subversion était rarement envisagée comme une subversion sociale, dans la plupart des cas celle-ci était remplacée par une adhésion à un parti politique, incarnation conjoncturelle de la subversion. Les créateurs ou les créatrices qui se sont le plus rapprochés de la volonté révolutionnaire d’abolir les barrières construites entre l’art et le reste de la société ne pouvaient que cesser de se penser comme « artistes ».

Norbert Bandier, mai 2011
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	� Cf. « Contenant et contenu d’un plan, étui anal qui servait aux détenus à dissimuler leurs objets les plus précieux », reproduit p. 104 de Alexandre Jacob, Ecrits, volume II, L’Insomniaque, 1995.








